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Elle est engagée par l'ambassade de France et devient secrétaire de 
l'ambassadeur. 

Elle qui avait commencé des études pour s'occuper de jeunes enfants, la 
voici qui découvre les subtilités de la dactylographie. Leur fille Hélène va à 
l'école allemande, qui l'admet au vu du passeport français de sa mère, alors 
que l'école française l'a refusée à cause de son père afghan. Du coup petite 
fille, Hélène sera trilingue, elle parle le français avec ses parents, l'allemand 
à l'école et le persan dans la rue et les lieux publics. Un grave accident de la 
route laisse Wali avec une jambe raide. Ils habitent Kaboul jusqu'en 1964.La 
famille qui s'est agrandie, avec la naissance d'un fils, Ali, emménage à Paris. 
Il devenait difficile d'assurer à Kaboul une bonne scolarité à Hélène qui entre 
au collège. Monique est intégrée au service du chiffre du quai d'Orsay. 
Ils logent d'abord dans un minuscule appartement près de la porte de 
Versailles, dans le 15e arrondissement. Robert de Clermont aide sa fille et 
son gendre à acheter leur appartement de l'avenue de l'Oseraie à Fresnes. 
Monique demande et réussit à obtenir un poste au Maroc où Wali enseigne 
comme professeur de mathématiques. 

  

  Yann  

Wali Seradj est un arrière-petit-fils d'Abdoul Rahman, roi  
ayant réalisé l'unité de l'Afghanistan au XIXe siècle.  

Physiquement, il ressemblera beaucoup à cet  
arrière-grand-père dont un portrait était visible au musée 

 de Kaboul. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1971, ils rentrent s'installer en France. Ils sont chaleureusement accueillis par 
"l'oncle Yann" 4/6 et la "tante Paulette" 5/7. Monique reprend son travail au quai 
d'Orsay. Wali ouvre un restaurant, Afghanistan, près du chantier du futur centre 
Beaubourg, dans une petite rue tranquille. Quand le Centre Pompidou ouvre ses 
portes, une clientèle touristique envahit le quartier. Wali préfère céder son pas de 
porte et déménager dans le quartier latin où ses habitués le retrouvent assez vite 
car sa cuisine est appréciée. Ils habitent toujours à Fresnes. 

En 1982, leur jeune fils Yann est tué dans un tragique accident de mobylette. Il 
n'a que 14 ans  
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Pour Monique, 
grand-mère, ces quatre petits-enfants  
sont une grande consolation. 

  

  

...L‘avenir ...          

 

  

les nouvelles du beau persan ... 

...et les souvenirs 
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